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1. Introduction 
L'estimation des elastici

tes de la demande de pro
duits alimentaires demeu
re un sujet important lors 
de l'elaboration de poli
tiques agricoles et agroali
mentaires. Dans le cas des 
pays en voie de develop

la pement, notamment 
Tunisie, que l'on peut 
considerer comme un 
pays emergent, I' estima
tion des elasticites de la 
demande des produits ali
mentaires a constitue l'ob
jet principal de plusieurs 
etudes dont particuliere
ment celles reliees aux po
litiques de la consomma
tion et de l' offre (Fuglie, 
1994 ; Khaldi et N alIi, 
1995 et Lahiani, 1996) ; 
aux incidences des subven
tions sur la distribution 
du revenu et sur la struc
ture alimentaire (Abdesse
lem, 1990 ; Merhaban, 
1992 ; Kamoun et J ouadi, 
1993 et Chaffal, 1994) ; et 
a l' evolution de la popula
tion et de la consomma
tion alimentaire (N alIi, 
1990). 

La portee fondamentale 

Resume 
Ce travail se propose d'analyser la demande alimentaire en Tunisie en es
sayant de degager la relation entre le developpement economique et I'ingestion 
de calories ainsi que sa distribution entre les differents groupes de produits al
imentaires. La methodologie retenue se base sur un procede d'estimation en 
deux etapes. Dans la premiere, l'ingestion totale de calories est estimee en se 
basant sur le revenu, moyennant la fonction logarithme inverse. Les resultats 
de l'estimation montrent que les elasticites revenus sont decroissantes ainsi 
que l'asymptote superieure, determinant le seuil de saturation, depasse legere
ment les 3268 kcal /personne /jour. Dans la deuxieme etape, et en vue d'
analyser la structure de la demande de calories, diverses versions dynamiques 
du mode le GADS (Generalized Addilog Demand System) ont ete specifiees en 
se basant sur des donnees de series chronologiques afin de tenir compte de la 
persistance des habitudes et de i'inertie du consommateur tunisien. Parmi les 
differentes formes fonctionnelles obtenues, le modele GADS sous la forme de 
Modele Auto-regressif d'ordre I a ete retenu. La signification des eIasticites de 
la proportion de calories par rapport aux calories totales aussi bien que par 
rapport aux prix, indique qu'une augmentation dans I'ingestion totale de calo
ries ne modifie pas la structure de la diete. Etant donne que cette recherche se 
rapporte aux prix, les resultats montrent qu'ils demeurent determinants dans la 
demande de calories. 

Abstract 
The aim of this paper is to analyse the relationship between the economic de
velopment and the evolution of calorie intake in Tunisia, as well as its distri
bution among the main food categories. The methodology used is based on a 
two-step estimation procedure. First, total calorie intake is estimated as a 
function of per capita income using an inverse-logarithm functional form. A 
decreasing income elasticity is assumed as well as the existence of a threshold 
of 3268 kcal/capita/day. In a second step, total calories are distributed among 
the different food products. To analyse the demand for food calorie intake in 
Tunisia, a multi-equational econometric system with time series data for dif
ferent dynamic versions of the GADS (Generalized Addilog Demand System) 
are specified and estimated. It also allows to select the appropriate functional 
form (Error Correction Model, Autoregressive Model, Partial Adjustment 
Model and Static Model). Results from functional form tests indicate that the 
model in autoregressive form fits better the data and is consequently used for 
calories intake demand analysis. Results show that calorie share elasticities 
significativeness with respect to, both, total calorie intake and prices, show 
that increases in total calorie intake will not modifY diet structure, prices be
ing the main determinants of changes in food consumption. 

riquement l'objet d'inter
vention directe de la part 
des pouvoirs publics et 
qui sont soumis de plus 
en plus aux aleas des mar
ches internationaux dont 
la volatilite est de plus en 
plus importante. Ce type 
d'information permet de 
mieux apprecier la struc
ture de la demande ali
mentaire nationale et de 
prevoir ses evolutions fu
tures avec plus de preci
SIOn. 

Dans le cas d'analyses 
empiriques de la de man
de de produits aliment ai
res au niveau desagrege, il 
est fort important de 
prendre en compte les va
riables prix et revenu. En 
effet, la majorite de la lit
terature trait ant de la de
mande des aliments in
clut des donnees relatives 
aux prix et aux depenses 
(revenu). A partir de ces 
donnees, sont estimees 
les elasticites correspon
dantes. L'hypothese rete
nue est qu'il existe une 
fonction d'utilite deter
minee avec des prix fixes. 
L' objectif du consomma-

de ces recherches se situe au niveau des informations 
qu' elles fournissent sur le comportement des consoI?ma
teurs tunisiens vis-a-vis des changements dans les pnx re
latifs, au-dela des informations habituelles se rapportant 
aux effets revenus et demographie et ce, particulierement 
pour les produits alimentaires dont les prix ont fait histo-

teur consiste a minimiser 
les depenses alimentaires pour atteindre ce niveau d'utili
te pre£ixe et repartir ses depenses entre les differents ali
ments acquis. Sans nier l'importance de ces facteurs dans 
la demande alimentaire, ce travail s'interessera a d'autres 
variables tels que le developpement economique de£ini 
par le PIB / capita et l'ingestion de calories du fait que, 
dans le cas des pays en voie de developpement, la restric
tion budgetaire ainsi que l'ingestion de calories consti
tuent deux aspects import ants de la demande alimentaire. 
Cette approche de l'etude de la demande des aliments en 
Tunisie se fondera sur une procedure Oll l'individu deter-
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mine sa diete en deux etapes. Dans la premiere, 
l'ingestion totale de calories se determine en 
fonction du niveau de revenu par personne. Une 
fois cette quantite moyenne determinee, nouS 
analyserons dans une seconde etape sa distribu
tion entre les differents groupes d'aliments. 

Tableau 1. Evolution de la consommation des produits alimentaires 
dans les pays du Maghreb (kg/personne/an) 

Produits Tunisie Algerie Maroc Ration 

Alimentarres Type de 
la FAO 

1980 1990 1967 1980 1971 1985 

cereales 210,0 196,0 262,0 185,0 216,0 210,0 180,0 
L' objectif de ce travail consiste a analyser la re

lation entre le developpement economique esti
me a partir du PIB / capita et l'ingestion de ca
lories d'une part et, d' autre part, la distribution 
de ces calories entre les differents produits ali
mentaires acquis par les menages tunisiens. Pour 
analyser la structure de la demande de calories 
ainsi que les relations dynamiques aussi bien a 
court terme qu'a long terme, le modele GADS 
(Generalized Addilog Demand System) a ete uti
lise avec des series chronologiques couvrant la 
periode 1973-1994. L'effet prix et l'effet revenu 
(en termes de proportions de calories) ont ete 
introduits. On se propose a la fois de determiner 
la meilleure specification dynamique du modele 

Pommes de terre 19,2 19,3 21,7 34,4 19,5 22,3 30,0 
Legumineuses 10,4 9,0 - 8,3 5,0 7,6 6,5 
Legumes 66,2 81 ,5 34,8 55,8 64,1 83,3 50,0 
Fruits 35,5 50,5 21,2 30,0 40,5 30,9 -

Fruits secs 1,3 2,5 7,6 2,8 5,6 0,9 45,0 
Sucre et derives 14,5 17,4 14,3 15,8 30,1 28,6 22,5 
Viandes 9,9 13,4 8,7 15,7 15,6 10,4 18,3 
Volailles 7,0 6,5 - 3,7 2,3 5,6 3,0 
(Eufs 4,3 5,8 0,5 1,1 1,3 2,9 3,0 
Lait et derives 70,0 58,4 48,7 61,4 28,3 30,3 80,0 
Poissons 5,5 3,0 1,4 2,2 3,6 6,2 4,0 
Huiles et corps gras 15,8 25, 1 8,8 15,3 13,1 14,7 13,0 

Source: Douidich.M, Options Mediterraneennes, serie B, n. 14, 1995. 

GADS (auto-regressif d' ordre 1, ajustement partiel, mode
le statique et modele de correction de l'erreur) qui s'adap
te aux donnees utilisees dans l'analyse empirique afin de 
calculer les elasticites proportions de calories et prix (di
rectes marshalliennes et croisees hicksiennes) par rapport 
aux prix et a la totalite des calories ingerees. 

L'article est structure en trois parties. La premiere par
tie correspond a l'analyse descriptive de la consommation 
de calories en Tunisie. La deuxieme partie fait l'objet de la 
specification et de la formulation, statique et dynamique, 
du systeme de demande GADS ainsi que de la description 
et du traitement des donnees. La presentation des princi
paux resultats de l' estimation est traitee dans la troisieme 
partie. 

2. Evolution de la demande de calories 
en Tunisie 

La consommation de produits alimentaires dans les pays 
du Maghreb a subi de profonds changements durant les 
vingt dernieres annees. En effet, la baisse de la conSom
mation des cere ales est essentiellement compensee par les 
legumes et les matieres grasses dans les trois pays du 
Maghreb, ainsi que par les fruits frais specialement en Tu
nisie et les produits laitiers en Algerie. ParalIelement a cet
te diversification de la consommation en legumes et ma
tieres grasses, la consommation des produits animaux a 
connu un developpement relativement modere. 

Compte tenu de la ration type proposee par la FAO (ta
bleau 1), nous pouvons noter, d'une fac,:on generale, que 
dans les pays du Maghreb les changements dans la 
consommation alimentaire ont abouti a un profil alimen
taire tres proche du profil recherche et recommande par 
les nutritionnistes et par les adeptes du regime mediterra
neen, en vue d'assurer un etat nutritionnel contribuant a 
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la securite alimentaire de la population. En Tunisie, la de
mande alimentaire a subi des transformations profondes 
suite aux changements structurels de la societe durant les 
vingt dernieres annees. Les habitudes alimentaires du tu
nisien des annees 90 ne sont plus celles du tunisien des an
nees 60. La demande est de plus en plus diversifiee. Le 
consommateur est devenu plus exigeant du point de vue 
quantite mais aussi du point de vue qualite. En effet, les 
grandes caracteristiques de ce changement sont bien 
connues a savoir l'amelioration des revenus, l'ouverture 
sur l'exterieur, le developpement economique, la diversi
fication de l'offre de produits alimentaires (qu'ils soient 
locaux ou importes), la politique des prix des produits ali
mentaires et l' effort d' education nutritionnelle (Khaldi et 
Nalli, 1995). 

En analysant l' evolution des fonctions de COnSomma
tion, nous remarquons que le poste le plus important dans 
le budget des menages tunisiens demeure l'alimentation, 
364 dinars 1 en moyenne par personne et par an en 1995, 
soit 37,7% des depenses tot ales moyennes de 965,7 dinars 
par personne et par an (INS, 1995). Toutefois, le coeffi
cient budgetaire de l'alimentation suit une tendance regu
liere a la baisse depuis trente ans. En 1970, il representait 
50,3%. Viennent ensuite les depenses consacrees au loge
ment, a l'habillement, a la sante et aux depenses de 
transport et de telecommunication. Celles ci ont presque 
ete multipliees par deux au cours des vingt dernieres an
nees (tableau 2). 

S'agissant de la structure des depenses alimentaires, on 
remarque depuis 1975 trois tendances (tableau 3) : 1) L'ac
croissement de la part des fruits, des produits d' origine 
animale (viandes, poissons, lait et derives, reufs) et des 
boissons ; 2) La diminution de la part des cereales, des su
cres et des corps gras, et 3) La stagnation de la part des le
gumineuses et legumes dans le budget alimentaire. 
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Tableau 2. Evolution des coefficients budgetaires (aux prix cou rants) En termes de macro-nutriments, 
cette evolution se traduit par une le
gere augmentation de la part des ca
lories dans la ration du fait de la sub
stitution des calories animales aux 
calories vegetales. La consommation 
de calories d' origine animale repre
sentait environ 8,5% de la ration ca
lorique en 1970, elle depassait, en 
1994,9,5% (tableau 4) et elle arrive a 
representer pres de 14% des depenses 
totales en alimentation (tableau 3). 

Fonction de Consommation 1970 1975 1980 1985 1990 1995 
Alimentation 50,3% 41,7% 41,7% 39,0% 40,0% 37,7% 
Habitation 19,3% 27,9% 29,0% 27,7% 22,0% 22,2% 
Habillement 13,2% 8,8% 8,5% 6,0% 10,2% 11,8% 
Hygiene et soins 4,3% 5,4% 5,7% 7,0% 8,7% 9,6% 
Transport et telecommunication 2,8% 4,7% 4,9% 9,0% 8,2% 8,7% 
Enseignement, culture et loisirs 2,8% 8,0% 7,7% 8,5% 8,2% 8,5% 
Au tres depenses 10,1% 3,5% 2,5% 2,8% 2,7% 1,5% 

Total 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 

Source: INS. Enquete nationale sur le budget et la consommation des menages (plusieurs annees) 
Cette augmentation est due princi

paIement aI' accroissement de la 
consommation des viandes et des 
produits laitiers, principales sources 
de calories d'origine animale dont la 
variation des quantites consommees 
entre 1970 et 1995 est respective
ment de 61,5% et 157,9% (INS, 
1995). 

Tableau 3. Ewlutian de la structure des dipenses d'alimentatian par personne et par an 
depuis 1975. 
Groupe de Produits Depense par Personne et par Coefficients Budgetaires 

A lime ntaires an (en dinars constants de 1990) 
1975 1980 1985 1990 1995 

C6 rea les 44,10 46,89 41,46 44,4 55,4 
Legumineuses 7,40 8,04 9,03 10,6 13,4 
Legumes 32,99 37,47 45,62 49,7 58,6 
Fruits etnoix 11,44 14,71 15,06 19,3 23,2 
Viandes 37,71 49,19 58,39 64,5 80,2 
Poissoos 5,72 6,20 8,03 9,0 12,9 
Lait, derives et reufs 13,46 21,83 26,11 29,8 41,6 
Sucre et derives 10,10 10,11 7,17 8,6 11,6 
Huiles et corps gras 23,23 17,24 15,49 17,8 18,1 
BoisSOffi et repas 20,2 ° 26,20 36,87 32,4 48,7 
prix a I 'exterieur 

Total 206,4 237,9 263,2 286,1 363,7 

en (%) 
1975 1980 1985 

8,9 8,2 6,1 
1,5 1,4 1,3 
6,7 6,6 6,8 
2,3 2,6 2,2 
7,6 8,6 8,6 
1,1 1,1 1,2 
2,8 3,8 3,9 
2,1 1,8 1,1 
4,7 3,0 2,3 
4,0 4,6 5,5 

41,7 41,7 39,0 

1990 

6,2 
1,5 
6,9 
2,7 
9,0 
1,3 
4,2 
1,2 
2,5 
4,5 

40,0 

1995 

5,7 
1,4 
6,0 
2,4 
8,3 
1,3 
4,3 
1,2 
1,8 
5,0 

37,7 

3. Methodologie 
3.1. ~Relation developpement 
economique - Ingestion de 
calories 

Source: INS. Enquete nationale sur le budget et la consommation des mena~s (plusieuIS annees) 

La premiere etape consiste a esti
mer la relation entre le developpe
ment economique et l'ingestion de 
calories d'une part, et le revenu, 
moyennant le Produit Interieur Brut 
(PIB) par capita, d'autre part. Le 

Tableau 4. Evolution de la compositian calorique de Id diete en Tunisie 

Produits 1965 1970 1975 1980 1985 1990 1994 
Alimentaires 

en % des calories totales 

C6reales 57,80 58,57 54,37 55,53 52,94 52,82 49,07 
Viandes 4,66 4,08 5,13 4,42 4,36 3,84 4,10 
Poissons 0,407 0,314 0,528 0,59 0,71 0,53 0,48 
Lait, derives et 3,71 4,12 4,56 4,63 5,07 5,01 4,91 
reufs 
Fruits 3,62 2,78 3,01 3,05 3,27 3,18 3,61 
Legumes 3,48 3,85 3,96 3,86 4,32 4,16 4,52 
Huiles et graisses 12,53 13,68 15,20 13,81 15,22 17,31 18,06 
Autres produits 13,76 12,56 13,20 14,05 14,07 13,11 15,22 

KcaVpe rsonne/j ours 

Calori es d' origine 2035 2038 2414 2606 2661 2900 2781 
vegetale 
Calories d' origine 174 190 236 239 274 271 292 
animale 
Calories totales 2209 2228 2650 2845 2935 3171 3073 

Source: FAO (plusieurs annees) 
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choix de la forme fonctionnelle a ete effectue en 
fonction de deux criteres: la propre relation 
theorique analysee et le degre de qualite de l'a
justement. La loi d'Engel suggere que la part des 
depenses en alimentation diminue en termes re
latifs au fur et a mesure que le niveau de revenu 
augmente. C'est a dire, en d'autres termes, les 
eIasticites revenus calculees doivent etre decrois
santes. Les eIasticites calculees moyennant la 
fonction semi-Iogarithmique et la fonction loga
rithme inverse sont decroissantes. Cependant, et 
en tenant compte, independamment du niveau 
de revenu, de l' existence d'un point de saturation 
dans I' ingestion de calories tot ales, la forme fonc
tionnelle seIectionnee doit presenter une asymp
tote pour un niveau de revenu eIeve. Dans la pre
sente etude, nous avons utilise la fonction loga
rithme inverse de£inie par: 

f3 _1 
LnTCAL = a + + Vt (1) 

Yt 
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DU: 

a et 13 : sont des coefficients positifs ou negatifs. 
Ln TeAL: logarithme de la totalite de calories ingerees 

exprime en kcaVpersonne/an. 
¥, : depense (revenu) par person ne mesuree par 

le PIB a prix constants de ) 990. 
V,: perturbation aleatoire. 
T: annees (1973, ....... , 1994). 

Cette forme fonctionnelle presente une asymptote en ea 
(toujours si le parametre ,:- est positif). Cette condition im
plique que lorsque le Produit Interieur Brut (PIB) aug
mente, la consommation se rapproche d'un niveau de sa
turation. De meme, selon cette forme, la consommation 
de calories se comporte comme un bien de luxe, pour les 
revenus de faibles valeurs, et un bien de premiere necessi
te pour des valeurs eIevees du revenu. L' eIasticite revenu 
de. la demande de calories se calcule moyennant la forme 
SUlvante: 

ETCA L,y 
aTCAL Yt 

ay! TeAL 
f3 (2) 

Si ~ est negatif, l' elasticite calculee est donc toujours de
croissante au fur et a me sure que le developpement eco
nomique Yt du pays s'accrolt. 

3.2. Le Systeme de Demande Addilog Genera
lise: GADS 

Dans la majorite des applications empiriques de la de
mande, le modele de£ini par Deaton et Muellbauer 
(1980a), le Systeme de Demande Quasi Ideal (AIDS) a ete 
le plus souvent utilise. Ce modele a l'avantage d'etre un 
systeme complet, capable de satisfaire les hypotheses theo
riques d'homogeneite et de symetrie en raison de sa flexi
bilite et de sa linearite. Malgre ces avantages, le systeme de 
demande AIDS presente des limites, a savoir les participa
tions moyennes de depenses estimees peuvent etre negati
ves. 

Le modeIe qui garantit la non-negativite des propor
tions de depenses estimees, qui satisfait la condition d'a
gregation et qui permet de contraindre les hypotheses 
theoriques d'homogeneite et de symetrie est le modele 
propose par Bewley (1986) : 

Le Systeme de Demande Addilog Generalise (GADS). 
Ce dernier represente une extension du modele Logit 
Multinomial de Theil (1969). Le modele utilise est specifie 
en Annexe. 

Ce modele a l'avantage d'etre un systeme complet ce qui 
veut dire, que I' on peut le contraindre a satisfaire les 
hypotheses theoriques d'homogeneite et de symetrie. Les 
coefficients estimes sont interpretes directement comme 
et ant les eIasticites de la proportion de calories par rap
port aux calories totales et les eIasticites prix. 

3.3. Source et analyse des donnees 
Les donnees utilisees dans cette etude proviennent de 

differentes sources. Les donnees relatives au Produit Inte
rieur Brut (PIB) par tete sont issues des documents du 
Fond Monetaire International (FMI). Les quantites de ca
lories ingerees par tete pour les differents produits ali
mentaires sont estimees par la division de la consomma
tion totale (en calories ingerees) de chaque produit par la 
population totale de chaque annee, issues des documents 
de la FAO. Les series des prix pour chaque bien provien
nent des bulletins mensuels de statistiques publies par 
l'Institut National de Statistique (INS) et sont de£latees 
par l'indice des prix a la consommation issu de la me me 
source. Des calculs ont ete effectues pour obtenir les prix 
moyens pour chaque produit a partir des quantites de ca
lories consommees et le prix unitaire relatif a chaque pro
duit. A cet effet, nous avons determine un prix moyen 
pondere, exprime en Dinar tunisien par kilocalorie, et une 
quantite moyenne, exprimee en kilocalorie, par personne 
et par jour, pour chaque categorie de produits. Apres 
avoir verifie la validite de l'information, les donnees ont 
ete agregees selon une frequence annuelle. T outes les don
nees se rapportent a l'ensemble de la Tunisie et couvrent 
la periode 1973-1994. 

4. Resultats, discussions et conclusions 
L' estimation de l' equation de la premiere etape de l' ana

lyse a ete realisee moyennant la fonction des Moindres 
Carres Generalises (MCG) vu l'existence d'autocorreIa
tion de premier ordre. Les valeurs des coefficients estimes 
de Cl et ~ avec les valeurs de t de Student (entre parenthe
ses) sont respectivement de 8,092 (94,26) et -143.90 (-1,90). 
Le premier coefficient sera utilise pour determiner l'a
symptote de la fonction logarithme inverse exprimee par 
ea et le deuxieme pour calculer l'eIasticite revenu a partir 
de la forme generale de£inie dans l'expression (2). 

Etant donne que le parametre ~ est negatif et que le ni
veau de revenu augmente de fa<;on continue tout au long 
de la periode d'etude, l'eIasticite revenu de calories a suivi 
une ten dance claire decroissante pendant cette periode. Ce 
resultat confirme l'idee que, quand un niveau de develop
pement est atteint, une augmentation du niveau du reve
nu ne conduit pas necessairement a une augmentation 
dans la consommation de calories. Le niveau de saturation 
de calories determine par l'asymptote e8,092 est de 3268 
calories. Ceci indique que le niveau de calories ingerees en 
Tunisie qui est en cette fin de siecle de 3073 calories en 
moyenne par an (FAO, 1994) ne pourra depasser cette va
leur. 

En tenant compte des differents groupes de produits ali
mentaires, les produits retenus pour estimer l'equation ex
primee par la formule (A.I0) sont : (1) les cereales, (2) les 
viandes, (3) les poissons, (4) le lait, derives et reufs, (5) les 
fruits, (6) les legumes, (7) les huiles et corps gras et (8) les 
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aut res produits alimentaires (the, cafe et sucre). La proce
dure utilisee dans l' estimation de l' equation est le FIML 
(full information maximum likelihood). Pour eviter la 
singularite de la matrice variances-covariances, due a la 
contrainte d'additivite, le modele dynamique general a ete 
estime pour n-1 equations, en eliminant dans ce cas l'e
quation correspondant au groupe d'autres produits. Les 
resultats de l'estimation de l'equation (A.ll) pour les huit 
groupes de produits retenus figurent au tableau 5. Sachant 
que l' analyse se rHere a un systeme, les contraintes des 
hypotheses et les mesures de la qualite d'ajustement doi
vent repondre au systeme complet. 

Pour verifier la specification correcte du modele, no us 
avons teste l' existence possible de correlation entre les 
perturbations aleatoires. Cependant, l' application statis
tique du test Durbin-W atson se trouve limitee quand il 
s'agit de verifier l'existence d'autocorrelation en dehors 
du contexte d'une equation. Dans la presente etude, nous 
avons procede a l'utilisation du test propose par Harvey 
(1982) et dHini de la maniere suivante: 

m 

Q = T Lr~ (3) 
j=l 

, 
ou: 

: valeur du X'. 
: nombre d'observations. 
: nombre d'equations estimees. 

Q 
T 
M 
r' J 

: le coefficient de la regression, pour chaque equation, des 
residus obtenus sur les residus retardes par une periode. 

Ce test se distribue comme un X2m. La valeur de chi-deux 
pour le seuil de signification de 5 %, et pour sept degres de 
liberte (sept contraintes), est de 14,06. La valeur de Q, 
19,61 pour le systeme (A.ll) comme indique dans le ta
bleau 5, (dont les autres valeurs sont commentees p:13), 
est donc superieure a la valeur critique pour un seuil de si
gnificance de 5 %. Ainsi, l'hypothese nulle d'autocorrela
tion est rejetee et, par consequent, on do it accepter l'exi-

Tableau 5. Les modeles GADS estimes 

Groupe de Modele Modele 

Produits Alimentaires Statique Dynamique 

ECa EP' ECa EP' 
O~n~ales 0,79 -0,028 0,97 -0,03 
Viandes 0,31 * -0,67* 0,63 -0,31* 
Poissons 0,29 -0,53* 0,36 -0,22* 
Lait, derives et reufs 0,47 -0,50* 0,58 -0,40* 
Fruits 0,38 -0,16* 0,66 -0,08* 
Legumes 0,90 -0,41 * 0,87 -0,22* 
Huiles et corps gras 1,96 0,031 1,42 0,01 
Autres produits 
alim entair es 1,92 I,ll 1,54 0,52 

Q 19,61 5,41 
EC a: Elastici re de la proportion de calories. 
EPb : Elasticites prix directes marshalliennes. 
* Indique la significance des parametres it lU1 seuil de 5 %. 
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stence d'autocorrelation dans le systeme complet. 
Or, l'acceptation de l'existence d'autocorrelation dans 

un modele signifie dans plusieurs cas que la specification 
adoptee est incorrecte. Dans des travaux anterieurs, l'hy
pothese d'autocorrelation a ete testee en se basant sur des 
modeles statiques. Ces modeles ont l'inconvenient, en 
plus de la presentation de resultats incorrects vue la persi
stance d'autocorrelation entre les variables, de ne pas de
tecter le comportement de la consommation de calories 
en fonction du temps, c' est a dire expliquer a travers le 
temps la persistance des habitudes du consommateur vis a 
vis des calories. Dans ce travail, la procedure suivie pour 
tester l'hypothese d'autocorrelation est celle d'un test 
parametrique formule par Anderson et Blundell (1983a) et 
applique a un modele GADS. 

Selon ces auteurs, la forme generale du modele GADS 
exprimee sous une specification dynamique est la sui van
te: 

B(L)ln( w:; = r(L)[ aj + 1))nTCAL + fEU lnpj,} + Et (4) 
Wt j =1 

, 
ou: 
B (L) = 1- BIL - BZLZ - B3L3 -... - BpLp. 
r(L) = ro - fIL - rZLZ - DL3 -... -rqLq. 

L est un operateur de retards (Lag Operator) 

Cette transformation conduit a un modele dont le nom
bre excessif de parametres rend difficile son estimation en 
raison du nombre limite d'observations dont on dispose. 
Aussi, avons nous considere, dans ce travail, une procedu
re generatrice de retards de l' ordre p = 1 et q = 1. A par
tir de ce modele general auto-regressif de premier ordre et, 
en effectuant les transformations necessaires, l'expression 
(4) peut etre exprimee sous la forme d'un Mecanisme de 
Correction de l'Erreur (MCE): 

W' " 
!l{ In (-:)] = rpi !lln TCAL + I, Ji ij !lln Pi' 

Wt j = / 

n· 1 W it - I n 

-I,Aij [ In ( - ) - aj - Th In TCALr - 1 - I, lrjk In PU.J J + f , (5) 
j =J w7_, k=1 

, 
Ou: 
<pi et /lii: 
N i: 
Si et 7tik: 

sont les coefficients revenu et prix 11 court terme. 
sont des coefficients d'ajustement. 
sont les coefficients revenu et prix 11 long terme. 

Le systeme exprime en (4) pour estimer les differents pa
rametres est souvent general. Dans ce contexte, on a sup
pose une procedure d'ajustement diagonale Oll lij = 0 si i 
7f j et 7fij = 1 si i = j, pour eviter le calcul d'un nombre ex
cess if de parametres dans un echantillon reduit. Ainsi, l'a
justement de toutes les equations s' effectue de la me me 
maniere ce qui garantit, par consequent, la condition d'ad
ditivite. Le principe general de ce modele reside dans le 
fait d'obtenir d'autres specifications dynamiques telles 
que le modele d'ajustement partiel, le modele statique et le 
modele auto-regressif d' ordre 1, en imposant des contrain-
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tes sur cette specification dynamique generale. De ce fait, 
leur introduction permet de mieux expliquer la specifica
tion dynamique adequate du comportement d'ingestion 
de calories par le consommateur tunisien. 

Si <pi = <pleei et <pij= <pij sont imposees, la specification (4) se 
reduit a un mode le d' Ajustement Partiel. 

L\ In ( ~) = [ ai + ()i In TeAL 
+ 

Wt 

n 

+ L nij In Pjt - In ( Wit-l ) J A + et (6) 
j=l Wi-l 

Si 1ti = 1ti, et 1tij = 1tii, le resultat est un modele Auto-re
gressif d' ordre 1. 

n 

t:J.[ In ( Wit)] = ({Ji t:J.ln TCAL) + L Jl ij t:J.ln P jt 

w7 j =J 

-}.,[ In ( Wi.t-! ) - Qi - (h In TCAL. - I - t Trij In P j. t-! J + E (7) 

w~J j =J 

Par contre, si le = 1 est impose dans l'equation (4), on 
obtient le modele statique dHini selon la formule (A.ll). 

Le tableau 6 resume les resultats de cette analyse. 
Eu egard aux valeurs des rapports de vraisemblance, les 

hypotheses du modele d'ajustement partiel et du modele 
statique sont rejetees pour le seuil de signification de 5 %. 
Ainsi, le modele qui explique le mieux le comportement 
du consommateur tunisien est la specification auto-regres
sive de premier ordre ou le rapport de vraisemblance est 
inferieur a 3,84 (seuil de signification de 5%). Dans ce cas, 
les quantites de calories ingerees par les menages ne de
pendent pas seulement du revenu et du prix des produits 
alimentaires de la periode actuelle, sinon elles seraient aju
stees par les differences produites dans la consommation 
de calories relative a la periode anterieure. Ceci signifie 
que les consommateurs incorporent dans leurs decisions 

Tableau 6. Tests de signification pour le choix de la 
specification dynamique adequate du modele GADS 
pour la demande de calories en Tunisie. 

4 RV d.l Valeur 

Critique (5%) 

MCE 341,842 - - -
Au to- regressif 340,020 3,64 1 3,841 
AjusteIrent partiel 339,629 4,426 1 3,841 
Statique 338,340 7,004 2 5,991 

Note : LR: log arit hme de la fonction de vraisemblance ; 
R.V: rapport de vraisemblance ; d.l: degres de liberte. 
M CE : Mecanisme correcteur d' erreur : Equation 5. 
Model e Autoreg ressif d 'ordre 1 : Equation 7. 
Modele d' Ai ustement partiel : Equation 6. 
Modele Statique : Equations A.ll, 4 et 7 avec A. = 1. 
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d'achat actuelleur experience acquise dans le passe. 
Un phenomene oppose est observe dans le cas du mo

dele d'ajustement partiel ou il a ete rejete au seuil de 5 %. 
Ce modele explique la tendance des consommateurs a l'ac
quisition des memes biens (en termes de calories ingerees) 
qu'ils ont deja acquis dans le passe. Pour ce faire, il est im
portant de prendre en compte l'inexistence des habitudes 
dans la consommation alimentaire et par consequent cel
les dans l'ingestion de calories. Par ailleurs, le rejet du mo
dele de correction de l'erreur (MCE) indique que les quan
tites actuellement consommees de calories ne necessitent 
pas un ajustement a long terme. En d'autres termes, on 
s'attend a ce que la tendance dans l'ingestion de calories se 
maintienne constante a condition que ne se produisent pas 
de fortes deviations dans le comportement des consom
mateurs qui se trouvent chaque fois trop sensibles aux 
ch~ngements qui se produisent au niveau du revenu et des 
pnx. 

La qualite d'ajustement (goodness of fit) du modele au
toregressif est de 0,65 pour le systeme conjoint. Ce coeffi
cient de determination conjoint est calcule a partir des 10-
garithmes de la fonction de vraisemblance du modele con
traint et de la fonction de vraisemblance du modele de ba
se. Dans ce dernier, la restriction imposee consiste a ren
dre, mis a part le terme independant, tous les parametres 
egaux a zero au niveau de toutes les equations qui forment 
le systeme. Le modele est exprime selon la formule sui
vante (Bewley et Young, 1987) : 

1 
R2 = 1- 1 (8) 

1+2*[LLu-LLb]*--
T*(N-l) 

, 
ou: 
R2 : coefficient de determination conjoint. 
LLu : logarithme de la fonction de vraisemblance 

du modele complet. 
LLb : logarithme de la fonction de vraisemblance 

du modele de base 
(seulement les termes constants). 

T : nombre des observations. 
N : nombre des equations du systeme. 

Le systeme dynamique dHinitif de calories retenu est 
l'autoregressif de premier ordre. Les resultats de l'estima
tion sont presentes au tableau 5. Les eIasticites estimees 
sont conformes a ce que l'on attendait a priori. Ces eIasti
cites peuvent et re interpretees d'une maniere directe. En 
effet, une augmentation de 1% dans les calories consom
mees implique une augmentation positive dans la partici
pation de groupes produits dont la valeur est positive au 
detriment de produits caracterises par des eIasticites nega
tives. Mis a part les viandes, toutes les categories de pro
duits alimentaires presentent des eIasticites non significa
tives. Ce resultat indique qu' a l'exception des viandes, 
une augmentation dans l'ingestion tot ale de calories ne 
modifie pas la participation relative a chaque groupe de 
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produits et par consequent, la structure de la diete se 
maintiendra constante. 

En effet, les eIasticites proportions de calories ne sont 
pas statistiquement significatives, cela veut dire que les va
riations dans l'ingestion totale de calories ne conduisent 
pas a des modifications importantes dans la structure de la 
diete tunisienne. En fait, ce sont les prix qui constituent 
les principaux facteurs determinants de la demande de ca
lories en Tunisie et non pas la quantite totale consommee. 
Mis a part les cereales, les huiles et corps gras et les grou
pes d'autres produits alimentaires, le reste des produits 
composant la diete presentent une eIasticite prix significa
tive. Il est important de souligner que le groupe de vian
des et l' ensemble lait, derives et reufs sont les plus sensi
bles aux variations de prix. Par contre, les poissons et les 
fruits manifestent de la part du consommateur un com
portement moins sensible. Malgre cette variation en ter
mes de sensibilite vis a vis des prix, la majorite des pro
duits sont ineIastiques. 

Les eIasticites prix directes (marshalliennes et hicksien
nes) sont negatives sauf pour les huiles et corps gras, ce qui 
indique l'acceptation, en quelque sorte, de la condition de 
negativite. En analysant la signification individuelle de ces 
parametres, on observe l'apparition d'un phenomene op
pose a celui relatif aux eIasticites de proportions de calo
ries. A l'exception des cereales, huiles et corps gras et le 
groupe" reste des produits alimentaires ", toutes les cate
gories de produits analysees presentent des eIasticites si
gnificatives, superieures a 0,1. Ceci explique en quelque 
sorte que les facteurs determinants dans la composition de 
la diete sont les prix relatifs et non pas la consommation 
totale de calories. Comme attendu a priori, la demande la 
plus eIastique correspond aux groupes de viandes, pois
sons, legumes et le groupe de lait et derives. En d'autres 
termes, les produits non subventionnes par l'Etat. Alors 
que les produits les plus ineIastiques sont les cereales, les 
fruits et les huiles et corps gras. Ceci est lie principalement 
au fait que les cereales sont subventionnees par l'Etat et 
que les deux autres groupes se caracterisent respective
ment par une consommation marchande moderee et une 

Tableau 7. Elasticites Hicksiennes du modele GADS dynamique. 

Cereales Viandes Poissons Lait et Fruits 
derives 

Cereales .0,06 -0,016 .0,019 0,029 0,03'~ 

Viandes .0,38" -0,33* .0.068 .0,17* .0, 14'} 

Poissons .0,72* 0,07 .0 ,22* 0,036 .0,009 

Lait et .0,45* -0,089 0,047 .0,42* .o,07'~ 

derives 

Fruits .0,27* -0,10* 0 ,019 -0,06 .0,09* 

Legumes .0,11 -0,09 0,043 -0,12 .0, OS '} 

Huiles 0,36* 0,26'} 0,11" 0,08 0,012 

Autres 0,18~· 0,34 '} 0,09 0,69* 0,36~· 

Note: * Indique la significance des parametres a un seuil de 5 %. 
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forte auto-consommation. 
Dans le cas d'analyses empiriques de la demande de pro

duits alimentaires a un niveau desagrege, il est fort impor
tant de prendre en compte la relation de concurrence exi
stant entre les differents groupes de produits. Il s'agit donc 
de verifier le degre de complementarite et / ou de substi
tution entre ces categories de produits. Dans ce cas, nous 
avons opte pour le calcul des eIasticites hicksiennes croi
sees. La majorite de ces eIasticites sont significatives dont 
23 positives et 33 negatives. 

Le tableau 7 montre les resultats obtenus a partir de la 
specification dynamique de premier ordre. 

Les resultats de l'identification des effets prix croises ain
si que les inter-relations entre les differents groupes de 
produits, montrent une certaine independance. En effet, 
le calcul des eIasticites prix croises compensees revele l' e
xistence d'une relation de substitution entre les viandes et 
le groupe des poissons. De meme, ce phenomene a ete ob
serve aussi bien entre les viandes et le groupe du lait et de
rives que entre les fruits et les legumes. 

Ainsi, la relation de concurrence entre les divers pro
duits n'est pas tellement importante, du moment que face 
a une augmentation du prix pour l'un des types de pro
duits, le consommateur cherchera un autre produit qui 
pourra le substituer. 

Il est alors evident de trouver les memes relations de 
substitution entre les produits qui forment le me me syste
me. Ainsi, on distingue une substitution complete entre 
les vi an des et les poissons, les viandes et le lait (et derives) 
d'une part et les fruits et les cere ales et les fruits et les le
gumes, d'autre part. 

Quant aux relations de complementarite, on remarque 
que les huiles et corps gras constituent un complement 
pour le reste des produits alimentaires. Ce meme pheno
mene a ete observe dans le cas du groupe autres produits. 

La valeur la plus importante est enregistree aux niveaux 
des groupes autres produits et lait et derives. Le reste des 
produits presente des valeurs faibles et sont, par conse
quent, consideres comme etant des produits indepen
dants. 

Legumes Huiles 

0,055* 0,031 

-0,09 -0,032 

-0,11 0,07 

-0,11 0,004 

-0,42* -0,13* 

-0,22 '~ .0,06 

0,023 0,07 

0 ,93* 0,20* 

Autres 

0,045* 

.o,28 '~ 

.0,098 

-0,13 

.0 ,24* 

-0,12 

0,095 

0,87 

Les resultats de l'estimation 
de ce modele ont montre que, 
durant ces dernieres annees, 
l'ingestion de calories en Tu
nisie a atteint un niveau de sta
gnation s' approchant du ma
ximum probable de 3268 
kcal/personne et par jours . 

ParalIelement a cette stagna
tion et en concordance avec ce 
qui se passe dans la majorite 
des pays developpes en voie 
d' emergence, on observe une 
certaine stabilite dans la parti
cipation de chaque categorie 
de produits dans le total des 
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calories ingen~es. 
T outefois, de legeres tendances vers la baisse apparais

sent pour les cereales et vers la hausse pour les viandes. le 
modele GADS estime soit dans sa version statique ou 
dynamique, reflete clairement cette situation et confirme 
le resultat deja obtenu. 

les resultats de cette etude refletent clairement les mo
d~l~s de consommation des produits alimentaires en Tu
nlSle. 

Il semble toutefois necessaire d'approfondir l'analyse, 
principalement, au niveau de deux aspects. 

D'une part, ce travail constitue une etude qu'il serait in
teressant de conduire aussi dans les autres pays du Magh
reb (Algerie, Maroc), afin d'etudier et comparer le com
portement des menages dans le temps et les possibilites de 
pouvoir le differencier a partir de leurs caracteristiques so
cio-demographiques en particulier en distinguant diverses 
regions tunisiennes : les zones cotieres, les montagnes et 
les zones pre-desertiques, et en distinguant les categories 
socio-professionnelles, en particulier les populations rura
les et urbaines pauvres. 

D'autre part, et tenant compte de la disponibilite des 
donnees, il semble opportun de calculer les elasticites de
penses et de les comparer avec celles de quantite, obtenues 
dans ce travail, afin de pouvoir estimer ce qu' on appelle les 
elasticites depenses de qualite. 

ANNEXE 
Presentation du modele ecometrique 

Dans le modele GADS, 1'equation de demande est une 
interpretation ad-hoc; elle exprime la part du budget Wi 
par: 

(A 1) 

ou Oi adopte la forme suivante : 

n 

Oi = ai+ f3)n Y + L Yij In Pj+Ui (A2) 

avec, 
Wi: 
Y: 
PF 
n: 
Ui: 

;=1 

part de depense du bien i dans la depense globale. 
depense totale en alimentation. 
prix du bien j. 
nombre de produits. 
perturbation aleatoire (bruit blanc) . 

Dans le cas de not re etude, la forme fonctionnelle est 
celle definie en (A. 1), mais les variables utilisees sont dif
ferentes. la variable endogene est la proportion de calo
ries de chaque produit Wi = Ci/TCAl ou Ci sont les ca-
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lories du bien i et TCAl represente le total de calories. 
Sous cette forme, le modele GADS est defini de la manie
re suivante: 

u+fi,+lnTCAL+ ± ~lnpj + Ui 
___ e ________ ~J~·=_1 ________ (A3) 

n n Lea. + f3h + lnTCAL + ~l "f.jlnpj + Uh 
h=! 

A partir du modele (A.3), les elasticites sont exprimees se
Ion les formules suivantes: 

(i = 1,2, ... , n)(AA) 

l'elasticite calorie de chaque produit par rapport aux ca
lories totales s' obtient directement en additionnant 1 a 
l'expression (AA): 

(A 5) 

Finalement, les elasticites prix directes et croisees sont 
exprimees selon 1 I expression suivante: 

eOi, •• 
Wit = --... . (l] = 1,2 . . . ,n) ... (A6) 

LkeOk, 

En general, le modele defini suivant l' expression (A.3) 
ne peut pas et re estime directement car il n'est pas lineai
re, d'ou la necessite d'adopter une forme lineaire. Dans le 
souci d' obtenir un modele facilement estimable et qui per
met de tester les restrictions theoriques, Bewley (1986) a 
propose quelques transformations pour rendre le modele 
(AA) lineaire. En prenant les logarithmes neperiens, le 
modele peut s'exprimer selon la formule suivante : 

In{wi) = ai + f3i+lnTCAL + I}fjlnpj - ie&+ Ui 
j= i h=i 

(A.7) 

Ensuite, et en concordance avec Bewley et Young 
(1987), nous avons developpe dans ce travail un modele 
GADS en supposant que la condition de symetrie peut et
re imposee dans n' importe quel point de l' echantillon. 
Soit Wi la participation de la depense totale du bien i dans 
un point choisi de 1'echantillon, qui n'est pas necessaire
ment la moyenne mais simplement un point quelconque 
de l' echantillon qui satisfait 

n 

LWp=1 
p =l et 
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Wp>O 

(dans ce travail, on considere que 

W p 

est la participation moyenne de l'echantillon). En multi
pliant chaque equation de (A.7) par sa participation 
moyenne respective et en faisant la somme des equations 
resultantes, nous obtenons: 

n n 

LWplnwp = LWpap 
p=! p=! 

(A.8) 
p=! j=! p=! p=! h=! 

Si maintenant, de l'expres~ion (A.7), on soustrait l'equa
tion (A.8), nous pouvons exprimer le modele comme suit: 

n n 

lnwi LwP/nwp ai - L Wp (Jp + ,B; In TCAL 
p=l p=l 

P n n n 

- L wpfjp InTCAL + L ~)nPj - L L wpy"jlnPj + Vi (A 9) 
p=l j=l j=l p= l 

En agregeant l' expression anterieure, le modele serait : 

, 
ou: 

lnw+ 

ai ai 

hi f3 i 

gij Yij 

n 

ai + bilnTCAL + L,gij In Pj + Vi (A 10) 
i=l 

n 

LWpln Wp 

p=l 
n 

- Lwpap 
p=l 

n 

Lwpf3p 1 * - l1i - l1i 
p=l 

n 

- LWPY pj = Eij 
p=l 

Finalement, a partir de l'equation (A.IO), le modele de
finitif est exprime de la maniere suivante: 

• n 

ai + 11; InTCAL + I,Ej In Pj + Vi (A 11) 
j=l 
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